
LES INSCRIPTIONS 

DU MAUSOLÉE DE SHAFI'Ï( 1) 

(avec 7 planches) 

PAR 

M. GASTON WIET. 

Les cimetières de la grande agglomération urbaine qui comprend le Caire 

et le Vieux-Caire ont toujours occupé l'emplacement compris entre les ha­

bitations et les flancs du Mu~agam. Au début, on enterra à hauteur de 

Fustat seulement et la région réservée aux cimetières porta le nom de ~a­
rafa (2l, d'après l'appellation, dit-on, d'une ti·ibu arabe (a l. Mais, quelle 

qu'ait été ultérieurement l'extension des cimetières vers le nord, la partie 

méridionale fut jusqu'à nos jours l'objet d'une vénération plus spéciale, à 

cause de la présence des tombes de parents du Prophète ou de personnages 

dont la vie particulièrement édifiante provoque encore la pieuse admiration 

des fouies. 
Un coup d'œil sur la carte nous permet de citer les mausolées qui sont 

l'objet de fervents pèlerinages, notamment ceux de Zain al-'Abidïn, d'Abui­

Su'üd, de Saiyida N.afïsa, de l'imam Shafi'ï et de l'imam al-Laith. Mais, si 

l'on considère la région, du haut du Mu~agam ou même de la citadelle, 

le regard est de suite attiré par la majestueuse coupole, aux sombres tona­

lités, du tombeau de l'imam Shafi'i. Disons, tout de suite, pour n'y plus 

(I l Communication présentée à l'Institut d'Égypte dans sa séance du 6 février 1933. 
<'l MA~Rïzï, Il, p. 442; füvAISSE, Trois mihrabs, MI É, III, p. 615; CRESWELL , 

Chronology, BI F, XVI , p. 42; IBN BArrurA, I, p. 74; GABRIEL et BA11GAT, Fouilles, 

p. 29; S. DE SAcr, Cli1·estom. ar., I, p. 238; GuEST et Rrcm!OND, Mis1', J RAS, 1903, 
p. 810-831; J. MASPERO et Wrnr, Matériaux, p .. 1°45; GuEST, Fus/al, J RAS, 1907, 

p. 71; j}:AL~A~ANDï, trad. Wüstenfeld, p. 91; Voy. de Jehan Thenaud, p. 5o, n. 2. 
<"l MA~Rïzï, II, p. 443-!144; MEIIREN, Cdhirah, I, p. 26; MEIIREN, Mon.funéraires, 

Mél. asiatiques, VI, p. 529-530. 
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revenir, combien il est naturel que de nombreux souverains de l'Égypte fie 

soient préoccupés d'embellir le mausolée qui abrite la dépouille du célèbre 

fondateur du rite prédominant sur le territoire national. 

L'architecture du monument a été mûrement étudiée par mon ami 

Hautecœur et je ne saurais mieux faire que de renvoyer à ses développe­

ments (Il. Mon but, plus modeste, est de présenter les inscriptions en partie 

inédites qu'on trouve dans l'édifice et d'en donner, à l'aide des historiens 

arabes, un commentaire sommaire. 

* * ~-

tt Sous le règne de Ma'mün, écrit Mas'üdï (2l, mourut Shafi'ï, dans la nuit 

du (jeudi au) vendredi, en radjah de l'année 2oli, au moment où le jour 

commençait à poindre, il était âgé de cinquante-quatre ans. La prière des 

funérailles fut récitée par Sarï, fils de f.lakam, qui gouvernait l'Égypte à 
cette époque. Shafi'ï fut inhumé sur le territoire des tombeaux des Mar­

tyrs, dans l'enclos de la famille des Banü 'Abd al-f.lakam. Une grande 

colonne en pierre est placée du côté de la tête, et une autre colonne du 

côté des pieds; sur la plus grande, celle qui est au-dessus de la tête , a été 
ménagé un creux dans lequel se lit cette inscription : Ceci est la tombe 

de MulJammad, fils d'Idrïs, al-Shafi'ï, le confident de Dieu "· 

Tel fut donc le premier étnt, extrêmement simple, du tombeau de Shafi'ï: 

le récit de Mas'üdï est confirmé par d'autres auteurs (3l. On sai t que ce 

voyageur passa en Égypte pendant l'administration des Ik_hshidides, et 
leurs successeurs, les Fatimides, se soucièrent peu d'honorer ce champion 

du sunnisme. Bien plus, ils accueillirent un instant l'idée de laisser empor-

<'l Mosquées du Caire, p. 252-255 et pl. li9-52. - Cf. Guide Joanne, p. 91; ME11-

REN, Câhirah, I, p. 87-89; MEHREN, Mon.funéraires, Mét. asiatiques, VI, p. 567 ; 
SALADIN, Manuel, P· 101, 113; Comité, index, p. 42; XIII , pl. III; xxxm, p. 345, 
374; CRESWELL, Chronology, BIF, XVI, p. 74-75; Amida, p. 290; Drnz, Kunst d. 
Islam. Volker, p. 145, 152; lsAMBERT, ltin. de l'Orient, Égypte, p. 340; LANE-PooLE, 
Cairo, p. 17 5, 177; M1GEON, Le Caire, p. 79-8 i. 

(•) Pmiries, VII , p. li 9-5 o. 

<3 l Fihrist, I, p. 209; IBN lriis, I , p. 33; AnuL-MAl!ASIN, Nudjüm, I , p. 588; CnES­
WELL, Chronology, BI F, XVI, p. 43. 
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ter la précieuse dépouille en Mésopotamie, el l'on nous transmet à ce sujet 

un récit émouvant. 
Le grand ministre seldjoukide Ni~am al-Mulk avait écrit au puissant 

vizir du calife Mustan~ir, Badr frjamalî, lui exprimant le vif désir qu'il 

éprouvait de faire transporter à Bagdad le corps de Shafi'ï pour l'inhumer 

dans le collège qu'il venait de faire construire. La lettre de l'homme d'État 

était accompagnée d'un précieux cadeau. Badr donna les ordres voulus en 

vue de cette exhumation, qui, outre les personnages officiels, avait attiré 

une foule nombreuse, laquelle poussait des clameurs hostiles et menaçait 

de lapider le vizir. Celui-ci hésita un instant, mais, comme le calife, con­

sulté à nouveau, prescrivait d'accéder au vœu de Ni~am al-Mulk, les mani­

festants furent écartés sans ménagements et l'on procéda aux fouilles. Or, 

voici qu'au moment oùî'on déscella les briques qui recouvraient la tombe , 

un parfum violent s'en dégagea qui incommoda les assistants au point de 

causer leur évanouissement. Cédant devant cet incident miraculeux, Badr 

fit refermer le tombeau. Cet événement accrut le prestige de Shafi'ï, non 

seulement en Égypte, mais dans tout l'orient musulman, car Ni~am al­

Mulk fit donner un récit officiel du miracle dans toutes les mosquées du 

vaste empire seldjoukide (ll. 

Cette touchante histoire nous monlre le profond attachement des popu­

lations sunnites d'alors envers l'imam Shafi'ï, et, de fait, à ne consulter 

que les inscriptions, les madrasas shafi'ites ne sont. pas négligées par les 

souverains de la Syrie pour reprendre en mains leurs sujets (2l. 
Dès son arrivée en Égypte, avant même la chute de la dynastie fatimide, 

Saladin fonda une madrasa shafi'ite près de la mosquée de 'Amr (3l. Plus 

<1l MA~Rïzï , II, p. li 6 2; GoLDZIHER, Le culte des saints, Re~. hist. des i·eligions , II, 
p. 283-28 6; QuATREMÈRE, Mémoires, II, p. li43-444; CI A, Egypte, II, p. 1 li7, n. li. 

<'l VAN BERCIIE~I, Épigr. des atabeks, n' 5; SA UV AIRE, Desc1·. de Damas, J A, 1894, 
II, p. 327. On trouve aussi quelques madrasas J:ianafites (BnüNNOW et DonuszEWSKI , 
Il, p. 211 ; Bisc11EF, p. 138 , 1 4o ). - Cf. Précis d'hist. d'Égypte, II, p. 23 i. 

<3l MA~Rïzî , II, p. 363; HERZ, Catal~gue, 2' éd., p. XLIII, note; CRESWELL, C1·uci­
form plan, BI F, XXI, p. 32; C IA, Egypte, H, p. 5 t. 
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tard, en 5 7 2 ( 1 17 6-1 q 7), le nouveau sultan ordonne de construire une 

autre madrasa précisément à proximité du tombeau de Shafi'ï (Il : ce collège 

fut terminé trois ans plus tard, suivant l'inscription commémorati l'e qui se 

trouve maintenant au Musée arabe (2l. J'ai montré ailleurs l'intér~t capital 

de ce texte (3l, dont voici l'original arabe encore inédit. 

Dalle de marbre, 100 x 51. Cinq lignes au naskhï aiyubide; petits ca­

ractères, en relief; quelques points. L'inscription est seul ptée au dos de 

Répertoire, III, n° 991 (voir pl. 1). 

f J.it\j\ ( 2) [un mot ]l\ Î\.. ":J\ ~\ tfll P\.c..\A...,~ .t...J.Ü\ oh ~~ ( 1) 

i.31.:.. _)..-1 j )\ ( 3) [U. ù~.;]~I Y.\ JjJ\ -$~ .. Î~":J\ i>_,..\9 Î 'Y. .. ":J\ û5.; LJ:.~I 

4_J;O":J~ ~_,.o_,11 .i.~.c .ui\ ,)_,.:,:,..>(li) [~;]\!li y~I j>~-~l ~'ij; .ui\ Î\~\ 

~ .,:):a....) .)f'~ J i.1).;__, ;,c~\ if r .!}-.J ~_,!J,..\ ( 5) [Je] ~~ ":J\ o.J.>. __,li 

[;,rµ-' ~] ... _, ~ 

Celte madrasa a été hâlie à la prière du shaikh, du docteur, de l'imam .. . .. l'as­

cète Nadjm al-dïn , le pilier de l'islam, le modèle des humains, le mufli des sectes, 

Ahul-Ba[rakat, fils d'] al-Muwaffa~, al Khabü~anï <4l , - que Dieu fasse durer sa 

réussite! - pour les juristes disciples d'al-Sha[fi'ï], que la satisfaction de Dieu soit 

sur lui! - caractérisés par une ferme base doctrinale, unifiée selon la méthode d'al­

A~'arï , [à l'encontre] des vains raisonneurs <'l et autres novateurs. Cela (fut achevé) 

dans le mois de ramaçlan de l'année [57]5 (février 1180). 

( l) BwcHET, Hist. d'É[Jypte, p. 128; lnN hiis, I, p. 72; AnuL ~1A~1iisrN, Nudjüm, I , 

p. 588; HAuTECOEUR et WrnT, Mosquées, p. 257. 
<2l Musée arabe du Caire, n' 118. 
<3l HAUTECOEUR et WrnT, Mosquées, p. 101; Précis d'hist. d'É[Jypte, II p. 230; 

1-IERZ, Catalo[Jue, 2' éd., p. 37. 
<4l Cf. BtocHET, Hist. d'Égypte, p. 207; AnuL-MA~Iiisrn, Nwljûm, éd. Popper, III, 

p. 92, 114-115; Anü SniiniA, II, p. 195; lnN AL-ZArYiiT, Kawiilcib, p. 214 seq. et in­

dex. 
<'l Cf. Mu~ADDASï, p. 38; trad., p. 57; Fihrist, I, p. 179, 180, 221, 231, 233; 

II, p. 70 , 102; HUART, Livre da la Création, V, p. 157; Prairies d'or, I, p. 269, 
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Ce fut cel'tainement à cette occasion que Saladin installa la tombe de 

l'imam dans un mausolée, (t vaste et somptueux", nous confie le voyageur 

Ibn Djubair, qui s'attache sul'tout à parler de la madrasa que nous venons 

de signaler (Il. Ce monument, nous allons le voir, ne devait avoir qu'une 

existence éphémère. 
Mais l'œuvre de Saladin n'a pas disparu complètement : un splendide 

cénotaphe en bois vient nous rappeler la piété du souverain. Il affecte la 

forme d'une caisse rectangulaire surmontée d'un dos d'âne : mais avant de 

le décrire dans les détails, nous devons en étudier les ~nscriptions histori­

ques. 

Sur le haut de la partie antérieure du cénotaphe, dans un cadre, 

quatre lignes en coufique fleuri, petits caractères (cf. MIGEON, Manuel, 

2° éd., I, p. 316; HAuTECOEUR et Wrnr, Mosqué~s, pl. 51-52, à gauche; 

ici, pl. II-V). 

U. ~ .ui\ ~ 0.\ Î\.. ":J\ ~\ ~ \h ( 2) - C, Lm, lio-li2 - .il~*"! ( 1) 

fll\ U. ~~ ~ ( 3) U. ~ U. ~~WI U. ~\:.. U. 0~ U. u)~\ U. ~..>~\ 

.tt... (li) j\ J.\c__, ;s\..-' ~ .tt... ~ .ui\ -sP..> J.)_, u\... ~ U. Ykl\ U. 

if J~_, 0..>_,5.ill WI if ~..)if iY.. _;>-\ .;._~\ iY.. ù\ .. -' Lff\ .. -' d) 

_ra.JI -'---! ~Y. 

. .. Ceci est la tombe du doc leur, de l'imam Ahü 'Abd-Allah Mu~ammad, fils d'ldrïs, 

fils d'al-'Abbas, fils de 'U !hman, fils de Shafi', fils d'al-Sa'ih, fils de 'Ubaid, fils de 'Abd 

Yazïd, fils d'al-Ifa~im , fils d'al-Mut~alih, fils de 'Abd Manaf, qui naquit, - que Dieu 

soit satisfait de lui! - en l'année 150 (767), vécut jusqu'à l'année 204, mourul le 

vendredi dernier jour de radjah de la dite année ( 20 janvier 82 o), el fut eu terré le 

jour même après la prière de l'après-midi. 

401; IV, p. 461; MA~Rïzï, II, p. 343; QuATREMÈRE, Sultans mamloulcs, 1, b, p. 105 ; 

Tanbïh, p. xxx1x, 232; JRAS, 1923, p. 291; ZDMG, Lli, p. 536, 55li; Ency­

clopédie, l, p. 470; II, p. 3o4; Islam, III, p. 239, 406; Yii~üT, I, p. 320. 
<' l lnN D.rnnAm, p. li8; cf. lnN Riinrn, p. 76. 

1 
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Sur le sommet en dos d'âne du cénotaphe, une ligne sur chaque face; 

petits caractères, à fort relief, en naskhï ancien (cf. H 1rnz, Catalogue, 2 ° éd. , 

p. 7 o; HERZ, Baugruppe, p. 9; DrnAND, Handbook, p. 8 9; HAUTECOEUR et 

WrnT, Mosquées, p. 88; Précis d'histoire d'Égypte, II, p. 236; TARCHI, Ar­

chitettura musulmana, pl. 6 6 ). 

û: ~.;.'.li û: .;;. <!.Ill ~" '-*i ~I i\.. ~l j.;L~I ~pal\ \~ J~ ( 1) 

û: yJal 1 û: f Û 1 û: ~.'.t .;.'f û: .À'::'f û: '-:-~UI û: ~\,:,, û: 0~c û: < •• r\~J\ 

.J.J~ J .1.i~c J\,11,4 L.i:\ w_,rll ( 2) )~1 ~'f (sic)~ <1.1)\ ~.) w6 .À'f 

~_,~)\! <\) \c.,,_, ~Î>-J Û'° Î>".J.J <!.Ill~.) ;s\,.~_, ~ ... _, d) ~ 

ù:!-4 ;li cf:_, o;:.'-A.:ll.J ü:)~I û'° .\M ~ Û'° 

Ce cénotaphe béni fut fait pour l'imam, le docteur, Abü 'Abd-Allah Mu~ammad, 

fils d'ldrïs, fils d'al-'Abbas, fils de 'U !J!.man, fils de Shafi', fils d'al-Sa'ib, fils de 'Ubaid, 

fils de 'Abd Yazïd, fils d'al-Hashim, fils d'al-Muttalib, fils de 'Abd Manaf, que Dieu ait 

pi Lié de lui! Façon de 'Ubaid, le menuisier, connu sous le nom d'lbn Ma'alï. Il a fait 

ceci dans les mois de l'année 5 7 4 ( 1 178). Que Dien ait pitié de lui , qu'il ait pi Lié de 

quiconque récitera en sa faveur une formule de miséricorde et implorera pour lui la 

pitié divine, qu'Il ait pitié de tous ses collaborateurs, menuisiers et sculpteurs, et de 

tous les croyants! 

Chacune des faces de ce cénotaphe contient un assemblage de larges 

filets refendus, disposés de façon à ménager les figures géométriques les 

plus variées : les petits panneaux de remplissage contiennent une fine dé­

coration florale, aux tiges fendues et aux feuilles ornées de nervures. Les 

compositions, toujours symétriques, sont parfois traversées de bandeaux 

en forme d'étoile, ou de trèfle, ornés de perles. Aux bords de chacune des 

faces, courent, se détachant sur un fond de rinceaux, des inscriptions 

coraniques en coufique et en naskhï. L'intér~t épigraphique de cette pièce 

est d'offrir précisément deux textes historiques avec les deux modèles d'é­

criture. 

L'assemblage de petits panneaux par tenons et mortaises était en usage 

dès la fin du 1v• ( x•) siècle, mais le premier exemple, ceh~i de la porte 

monumentale que le calife l;lakim 6t installer à la mosquée al-Azhar, ne 
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procure pas encore un tapis de polygones (Il. La plus ancienne pièce de ce 

modèle est la chaire de la mosquée d'Hébron, datée de 6 84 ( 1o9 1) : les 

petits panneaux sont ornés d'exquis rinceaux , et la composition est telle­

ment exubérante que les baguettes d'assemblage sont également pourvues 

d'un décor lloral \2l. Il nol,ls faut arriver aux célèbres mil)l'ahs de Saiyida 

Nafïsa et de Saiyida Rul.caiya et au minbar de ~ü~ l3l, qui datent du milieu 

du v1• ( xn") siècle, soit quelques vingt-cinq ans avant notre cénotaphe, 

pour trnuver des baguettes d'assemblage simplement refendues : cet enca­

drement met d'ailleurs en valeur les panneaux de remplissage. Le même 

dispositif se retrouve à la chaire de la moscruée al-A~~a, construite à Alep, 

comme on sait, en 56ü/ 1 168-1169 l•l. 

Van Berchem a conté comment Saladin, en transportant celle chaire 

d'Alep à Jérnsalem, accomplit un vœu de Nür al-dïn Malpnüd ibn Zankï. 

Ce fait n'est pas inutile à rappeler ici, car cette chaire porte les signatures 

d'une série cl' artisans, parmi lesquelles celle d'un certain Salman ibn 

Ma<alï (5l. Il est bien tentant de supposer que le maître menuisier <Ubaicl, 

communément appelé Ibn Ma«ï}ï, qui signa ce cénotaphe commandé par 

Saladin, appartenait à la même famille (<ll. 

Devant ce cénotaphe, se dresse une haute colonne de marbre, po1·tant 

une longue inscription, qui vu son texte et la forme archaïque des carac­

tères, doit également dater de l'année 5 7 6. 

Seize lignes semi-circulaires en naskhï aiyübide ; petits caractères (cf. 

MrnEoN, Le Cafre, p. 80; DEVONSHIRE, L'bÈfypte musulmane, pl. XIV). 

<1> DAvrn WEILL, Bois d épigraphes, pl. XI; PAUTY, Bois sculptés, pl. XXIII. 

<'> VINCENT et MACKAY, Hébron, p. 2 2 2 et pl. XXVII. 

.<3> DAVID WEILL , op. cil., pl. XIV, XVI-XVII; PAUTY, op. cil., pl. LXXV-LXX.VI , 

LXX.X, LXX.XVII-LXX.XVlII; Comité, XVII, pl. Ill. 

Le minbar du Sinaï offre des carrés et des triangles ( AaniAD SHAFIK, Tür Sïnâ, pl. 

71), avec le même dispositif général que la chaire de la grande mosquée d'Alger 

(G. MARÇAIS, Chafre, Hespéris, 1921, p. 367). 

<•> C 1 A, Jérusalem, III, pl. XXIX-XXX. - Voir encore la chaire de Konia (LiiY­

TVED, Konia, p. 2 2) 
. <•> Cl A, Jérusalem, II, u• 279. 

<6> HAUTECOEUR et WrnT, Mosquées, p. 88; Précis, II , p. 234. 
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~ 4,.1.1\ J.:c 0.\ Î\..~\ (5) ~l\ ~ U.~ - C, Lm, 40-42 - ,iJ~ (1-4) 

..\~ ( 8) U: J..;f U: '-="'~U\ U: ~\.:. U: ( 7) 0~" U: U""~\ U: ~.)~\ ( 6) <.'..". 

.>.l_, (w-' .i.:1c ( 1_ 0) 4,.1.11 J~ ~' ..\;:- ul. .Àf u: ( 9) ~li u: r\~ u: "":.~ 
i.Y.. u\ .. _, Cf~\ .. _, Ci) .t:.... (12) JI JAc_, ~\.._, ~~ .t;..., (11) ..uc 4,.1.1\ ~.) 

.>.~ d..o __,~ ,y ( 15) J~_, o.)__,S'.ill W\ ( 14) û'° ~~.) ,y i .Y.. .)>-\ ~~\ ( 1 3) 

Û"°\ c\..o)_, .i...:c 4,.1.1\ (16) t..SP.J pal\ 

... Ceci est la tombe du seigneur, de l'imam Abu 'Abd-Allah Mul]ammad, fils 
d'Idrîs, fils d'al-'Abbas, fils de 'Ufuman, fils de Shafi', fils d'al-Sa'ib, fils de 'Ubaid , 
fils de 'Abd Yazïd, fils de Ifa_iliim, fils d'al-Mugalib, fils de 'Abd Manaf, aïeul du Pro­
phète, . .. qui naquit, - que Dieu soit satisfait de lui! - en l'année 150 (767), 
vécut jusqu'à l'année 2oli, mourut le vendredi dernier jour de radjah de la dite année 
( 20 janvier 82 o), et fut enterré le jour méme apeès la prière de l'après-midi, que 
Dieu soit satisfait de lui et le satisfasse, amen! 

* ... * 

Les successeurs de Saladin devaient montrer la même piété : le sultan 
Malik 'Aûz fut enterré près du tombeau de Sliafi'ï, et il en fut de même 
de sa mère, la princesse Shamsa; toulefois, leurs lombes sont restées in­
connues Ol, 

Mais, dans la même salle, un autre cénotaphe retienl l'attention. Il s'agit 
encore d'un paralléli pipède rectangle dont les quatre faces comportent une 
composition identique. Sur les quatre côtés, on trouve un bandeau d'ins­
cription dont les caractères, en naskhï aiyübide, se détachent sur un fond 
de rinceaux. Dans le plan verlical, on remarque trois champs séparés par 
un bandeau épigraphique : la partie centrale, quatre fois plus haute que 
chacune des deux autres, est décorée de polygones variés, mais disposés 
symétriquement deux par deux dans le plan horizontal; les panneaux d'as­
semblage offrent des motifs floraux. La parlie supérieure, qui a presque 

<1l Cf. MA~Rïzï, II, p. !162; IsN AL-ZAIYAT, Kawiilcib, p. 215; füocHllT, Hist. d'É­
gypte, p. 249; lsN hii:s, I, p. 74. 
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complètement disparu, renfermait une grande inscription en coufique carré, 
reposant sur une mince bande en treillis (Il. La parlie inférieure offre une 
3lternance de panneaux carrés et rectangulaires, à motifs floraux, séparés 
par des bandes épigraphiques verticales t2l . 

Sur les deux grands panneaux et sur un des petits les inscriptions sont 
coraniques. Le texte historique se lit sur la quatrième face . 

Six longues lignes, deux ( 1 et 3) verticales, et quatre horizontales; puis 
six courtes, verticales, entre les lignes 5 et 6. Naskhï aiyübide; petits ca­
ractères, sculptés en relief (cf. Î Ancm, Architettura e arte musulmana, pl. 
ü 1; CRESWELL, Chronology, B 1 F, XVI, p. 7 5; Mm EON, Manuel, 2° éd., I, 
p. 316; Hmiz, Catalogue, 2° éd., p. XLVII, 88; HAuTECOEUR et Wrnr, Mos­
quées, pl. 5 1-5 2 , à droite ; ici , pl. V-VII). 

JI ~;i . .;J\ ë.>.ll_, lr,.) ;__.....) JI ë~i.Ql\ .ï... __,>-)\ ë.J.:r:.ll ë~\ .JI.; Il~ .i..4-~ ( 1) 

.>.~)' ~ \)\ ~\~\ ~\ .. li ~\.J\ J~\.-l\ .;lll\ 0\kLl\ ~~ __, .. .>.l_, ~ °"..J M--..) ( 2) 

~k ~.J~ .!J )!.\ ~ ~\_, î "'Jv.. ~I 0\kL 0'...>J\_, ( 3) \i.>.ll u:-" .)ydl )1Zl\ 

.;:-' Jf>- y Y..' u: .J)..! ""*' ~5 p1_, o;.s:_n ~1.; ( 4) 0'..~ Jd.1_, ~)}-' t'\; 
je u'6)\ (sic)~\c ~&'°~' (sic)j~\_, .i..lc\_, JJ.-1 ).:... ~r. ,;1_, î"m ~~)' 
-.J~ ~ _,.>.c (sic )J_,~\_, .i..L.a.i J ~&'°je ~\~ 0'...>J\ )_r\ Î~\_, ( 5) .i..k\_, Î "'Jv.,. ~I 

ûC:):·~' (\>.. (6) ~. ~.>.:-"je .i..71__,L,_, ~_.,...\)\ r--) ~ ~ J. .i..1~1__, -:1..~' 

U"''°\~\ J.>."::l\ i.Y.. ~~ j\ ~\,y~\~; .i..i\~.)J \r..) ;__......)JI i.::...:,;__,; 

(sic)~~_); ( 9) .JJ;-' \(,>" ( 8 ).J.J 4,.1.1\ ( 7) U"'.À; ~~-' 0IJ. 4.:.w }.o ,Y 0'..r.J~ 

~\ (12) t' ~\ (i1) ~w(1o)I_, 

<1l Cf. l'imposte de Saiyida Nafîsa (DAvrn WEILL, op. cit., pl. XXVI). 
<'l Voir le cénotaphe de Saiyida Ru~aiya, où les bandes verticales sont décorées de 

rinceaux ( HAUTECDEUR et WrnT, Mosquées, pl. 38) et celui de l'émir lsma'ïl (DAVID 
WEILL , op. cit., pl. XXVII-XXIX). 
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... Ceci est la tombe de la dame, martyre, défunte, avide de la miséricorde de son 
Seigneur, mère de l'avide de ~a miséricorde de son Seigneur, Mu~ammad, fi~s de notre 
maître le sultan al-Malik al-'Adil, le savant, le dévôt, le champ10n de la foi, le com­
battant, l'assisté de Dieu, le victorieux, le vainqueur, Sa if al-dunya wal-dïn, le sultan 
de l'islam et des mnsulmans, le seigneur des rois et des sultans, le subjugueur des 
révoltés et des rebelles, le dom pleur des infidèles et des polythéistes, Abü Bakr, fils 
d'Aiyüb, l'ami de l'émil' des croyants. Ô Dieu, dresse par eux deux le phare de la 
vérité, institue leur règne comme une bénédiction générale pour l'islam ~t pour ses 
disciples, fais durer la glorification de la religion pa1· le tranchan: e~ la ~mnte de leur 
résolution et fais goûter à leur ennemi le feu de Ta vengeance irreductible! ... Elle 
est trépassée à la miséricorde et à la satisfaction de son Seigneur avanl l'aurore succé­
dant à la nuit dont le matin fut le dimanche 2 5 ~afar de l'année 608 ( 8 août 1 2 11 ). 

Que Dieu sanctifie son âme, illumine son tombeau et lui assigne le paradis comme 
demeure en compagnie de ceux qui révèrent Dieu! 

On doit supposer que ce cénotaphe était entouré d'une balustrad~ c~m­
portant des panneaux du même genre, car le Musée arabe a re~ue1lh un 
certain nombre de précieux fragments du même style, dont l un porte 
d'ailleurs une partie de l'inscription historique précédente (cf. DAVrn WBILL , 

op. cit., n°' 408, l109, 2114-2119, 2121-2123, 2128, 2130, 2131, 
pl. XXI, XXIII-XXIV). 

Fragment de cénotaphe en bois sculpté. Deux longues lignes hori~on­
tales, en haut et en bas, et quatre petites lignes verticales. N askhï aiyü­
bide; petits caractères, sculptés en relief sur fond de rinceaux (cf. J. DAVID 
WEILL, op. cit., n° 2 1 2 9 et pl. XXIV; PEDERSEN, lslams K ultur, P· 1 1 o; 
GLÜCK, Islam. Kunstgewerbe, p. 397). - Musée arabe du Caire , n° 2129. 

~\ ë.>.l\., .i.;\~J.J \,;.) ~.) J\ ( 1) [ô~I ..... ; \h J 
0'.\ (2) [;~ J.I] ..... J.)WI dl.li 01.kWI ~~.,,.. .>.l.J ~ ~.)~.)JI 
lY ~\ ~ Lr.J ~.) JI i.:;..~_; V) . .a.il .u.11 .ri Cf'° .Jl\ .;:-1 ~ y .J!.\ 

ù~\:_, (5) ~\...>-\ 0l->-~(4)~ .u.1\ ~~~ (3) ..... Î.J~ ~~"' jl ~' 
..... r) ~ ~ .J. (6) ~'fa 

. . . . . [Ceci est la tombe ..... de l'avide J de la miséricorde et de la satisfaction 
de son Seigneur, mère de l'avide de la miséricorde de son Seigneur, Mu~ammad, fils 

LES INSCRIPTIONS DU MAUSOLÉE DE SHAFl'Ï. 177 

de notre maître le sultan al-Malik al-'.iidil, ..... [ Abü Bakr], fils d'Aiyüb, ami de 
l'émir des croyants, - que Dieu glorifie leurs victoires! - trépassée à la miséri­
corde de son Seigneur peu avanL l'aurore succédant à la nuit dont le malin fut le jolll' 
. . .. . Que Dieu compense ses bienfaits par des bienfai ls et ses fautes par le pardon , 
en Ta miséricorde, ô très miséricordieux ..... ! 

Un dernier fragment de hois provient du même mausolée et peut-être 
attribué à la même période. Une ligne en naskhï aiyübide; petits caractè­
res , très frustes (cf. DAVID WEILL, op. cit., n° 2120). 

. . . . . li ( ï) ë.>.:-ll ~; U.[ ~] ... 

. . ... Ceci est la tombe de la dame (?) , .. .. . 

Les historiens signalent bien que la mère de Malik Kamil Mu~ammad 
mourut le diinanche 2 5 ~a far 6 o 8 , mais pas plus que les inscriptions, ils 
ne nous donnent son nom : nous devons en conclure que la mère du futur 
sultan était d'origine servile (Il, L'absence de titres concourt également à 
prouver la même chose, on peut s'en rendre compte en examinant la pom­
peuse titulalure de deux princesses, filles de Malik 'Adil (2J. 

Les auteurs ajoutent c1u'à cette occasion Malik Kamil fit édifier au-dessus 
du tombeau de Shafi'i une immense coupole, et que les frais s'élevèrent à 
50.000 dinars(:i) (environ 25.ooo livres or). ttCe mausolée, écrira plus 
tard Ibn Battü!a (11 l, jouit d'un revenu considérable : il possède un dôme 
célèbre, d'une structure admirable, d'une construction merveilleuse, d'une 
élégance extrême, d'une hauteur prodigieuse." Cette description nous per­
met de corn prendre que le sultan Baibars ait désiré pour sa mosquée une 
coupole d'un volume égal à celui du dôme de S.hafi'ï (5). 

''l Cf. CI A, Égypte, II, p. 202. 

(') Cf. BrscHOF, p. 150; TABBAKII, Hist. d'Alep, II, p. 265; I-IALrL EoHEM, Césm·ée, 
p. 86. 

(3 l ~1Ai~nïzï, II, p. 444, 462; IBN AL-ZAIYAT, Kawakib, p. 212; füocHET, Hist. d'É­
gypte, p. 299; ABuL-MA1:1A:srn, Nudjüm, I, p. 588; lBN lv!s, 1, p. 81; DJABARTÏ, l, 
p. 34; Mu~ïn AL-DÏN, p. 359. 

''i IBN BAnü:rA, 1, p. 76 . 
(5) MAJ!.RÏZÏ, II, p. 300. 

Bulletin de l'Institut d'Égypte , t. XV. 
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Le souvenir de ces travaux de Malik Kamil est perpétué par quelques 
inscriptions. 

Sur une fenMre, au nord de l'édifice, à l'extérieur, sur le linteau , deux 
lignes en naskhï aiyübide; caractères moyens, à faible relief, très effacés. 

<J. Ji- J.~\ dU\ wl.kl...ll ~'J_,,. tS).J.1 ~~\ oh ,\!\~) ~ (t) 

.w\ .>1:-. ~)\ .1'.:"\ ~ Y.1..\ [<J,] (2) ~ 0.\ J~\iil\ dU\ ,,)kW\ ~'J.,,.­

;s\~ _, .. :N. ~ û,. J_, '11 ~~\~ if w)i- ~ ...1.::-'l' î .,,~ J dl;.,, ...S:J •• 
[un mot] .w\ [un mot] 

. . . La fondation de cette coupole bénie a été ordonnée par notre maitre le sultan 
al-Malik al-Ka.mil Mul;iammad, fils de notre maître le sultan al-Malik al-'Adil Abü Bakr, 
[fils d' ] Aiyüb, ami de l'émir des croyants, que Dieu perpétue sa royauté! Cela (a été 
achevé) le dimanche 7 djurnada I de l'année 608 ( 1 7 octobre 1 211 ). [Que] Dieu ... ! 

Les caractères de cette inscription sont très frustes, et j'y ai d'autant 
plus consacré toute mon altention que la teneur en est insolite. A la date 
indiquée, le sultan régnant est bien Malik 'A<lil, et il est déconcertant que 
Malik Kamil y porte le titre de sultan, d'autant plus que, pour les princes 
régnants eux-mêmes, ce titre venait à peine d'apparaître, dans le protocole 
des inscriptions tout au moins (I l , Déjà, les eulogies de l'épitaphe de la 

. mère de Malik Kami! associent le père et le fils : il faut donc supposer que 
ce dernier exerçait à cet instant une partie du pouvoir. Si l'on en croit Ma­
~rïzï, ce n'est pourtant que l'année suivante que Malik 'Adil confia à son 
fils le gouvernement de l'Égypte l2l. 

La date de la fin des travaux se trouve encore sur deux portes, notam­
ment sur celle qui donne accès à la salle du tombeau. Deux et deux lignes, 
en haut et en bas de chaque battant; naskhï aiyübide; petits caractères , 
sculptés en relief sur fond de rinceaux. 

C1 l WrnT, lnscr. de M,alik ~ahfr, BI F, XXX, p. 28i. 

C'l füocHET, Hist. d'Egypte, p. 3oi. 
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J...\.. 'JI .U ( 2 D) t.r'-:JI_, ,~)\_, (J..\_, (JI J ~ t.rll\ i\,.' ~\.!.)\ ( 1 D) 

.J:.i- ~l. _, y~I .J:.i- "'! ~\ ( 1 G) t.r~ ~ 'j_,\ J J.jJ\i. 1 ~ U.,.... \d..>.ll J 
~ û-4 J_, 'JI LP~ if wJ>. l;J d);_, ( 2 G) t.rll\_, .w\ J..:c ~\.il\ 

;J\ë-w .J i) 'J. 
Shafi'~. esJ l'ima1'.1 4e Lous les hommes en science et patience, en noblesse et puis­

sance; l imamat lm fut confié sur celte terre, comme le califat échut aux descendants 
de 'Abbas; s~s disciples sont les meilleurs, sa doctrine la meilleure, aux yeux de Dieu 
et des humains. (Achevé) le 7 djumada Ide l'année 608. 

L'autre porte a été transportée au tombeau voisin de l'imam al-Laith : 
on lit la même inscription, qui se termine par une date légèrement diffé­
rente . 

Cela (fut achevé) le 1 o djumada I de l'année 608. 

* ;(· * 

Pendant près de trois cents ans, nous n'entendons plus beaucoup parler 
~u mau.solée de ~hafi'ï .: solidement construit sur des fondations que les 
rnfiltrahons du Nil ne viennent pas compromettre, l'édifice n'avait proba­
blement pas eu besoin de réfections importantes. 

Des inscriptions viennent rappeler des travaux de la fin du xv• siècle . 
C'est d'abord une dalle de marbre scellée dans le mur est du mausolée, à 
2 mètres du sol. Deux lignes en naskhï mamlük; caractères moyens, sculp­
tés en relief (Publiée : ALI PAsHA, V, p. 2 4 ). 

.ra.il\ .J!I u_r'J\ dill (2) i:,,\kl..JI ~'J_,.. .;$..1\:J.I ~\oh~..\~ î\ (i) 

0 ./'.a.i :r l.S '+.. \; 
La réfection de celte coupole bénie a été ordonnée par notre maître le sultan al­

Malik al-Asraf Ahul-Na~r ~aitbay, que sa victoire soit glorieuse l 

Cette inscription se termine sur une autre dalle de marbre scellée dans 
le mur ouest du mausolée, à 2 mètres du sol. Deux lignes en naskhï 
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mamlü.k; caractères moyens, sculptés en relief (Publiée : ALr PAsHA, V, 
p. 24 ). 

<.Jj\f..J ~ (;) .u..., U,. ë_?-".JI .S.)~ .Jf'~ J dl; u'" t__\.iill i)ir;.J ( l) 

~~I ;i_~rJ' Ô.f':'l\ if ;;_;\(\l..J 

L'achèvement de cela eut lieu dans le mois de djumâdâ II <le l'année 885 de la noble 
hègire du Prophète (août 1 l180 ), 

Enfin, le Musée arabe a recueilli un panneau de bois (217 X 55), pro­
venant du mausolée, au nom du même sullan. Deux lignes en naskhï 
mamluk; caractères moyens, sculptés en relief. - Musée arabe du Caire, 
n° 1085 (Publiée: HEJ:iz, Catalogue , 2" éd., P· 93, n° 57; cf. CRESWELL, 
Briej Chronology, BI F, XVI, p. 7 5 ). 

Î}:ll ..1111_, (2) ~".J\ Î\..".J\ ~"ly.J ~~ J.~I Î).\ '~ ~~ .,.., (1) 

.s\+.\; ~I J~\ u_p"11 dl.li 0\kLll 

La réfection de ce sanctuaire de bon augure a été ordonnée par notre seigneur et 
maîlre, l'imam lrès considérable et roi honoré , le sultan al-Malik al-Afil!raf Abul-Na~r 

~âitbây. 

Ainsi, le sultan I~aitbay, c1ui, dès son avènement, en 8 7 2 ( 166 8), était 
allé visiter le mausolée de Shafi'ï Ol, le fit restaurer treize ans plus tard : 
ni les inscriptions, ni Ibn Iyas qui signale les travaux, ne nous renseignent 
sur leur nature. L'écrivain précise que la direction de l'entreprise fut con­
fiée à un certain Shams al-dïn ~bn al-Zamin l2I. 

' Ce nom seul nous prouve que la restauration fut effectuée avec le plus 
grand soin, car nous savons par aiHeurs c1ue ce personnage assuma la di­
rection des principaux travaux d'architecture qui furent entrepris pendant 
la première parlie du règne de ~aitbay. Ce fut Ibn al-Zamin, qu'on nous 
présente comme très passionné pour son métier l3l, qui surveilla l'exécution 

<1> IBN lrxs, II, p. 95 . - <2 > IBN lrA:s , II, p. 198, 3oi. - <3> SA~rnüoï, Wafii', 
1, p 443. 
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des importants travaux de réfection et d'embellissement au tombeau du 
Prop hèle, à Médine : cette entreprise, traversée d'incidents divers, dura 
environ dix ans, de 878 à 887 (Il. Il s'occupa également de constructions 
du gouvernement égyptien à la Mecque l2l. Il fit, en outre, édifier pour ·son 
propre compte, une madrasa au Caire l3l, une autre à Médine (li), un hos­
pice à Jérusalem l5l et divers édifices à la Mecque, pour lesquels il eut 
maille à partir avec les autorités religieuses de la ville l6l. Ce négociant, 
immensément riche, admis dans l'intimité du sultan ~aitbay, mourut à 
Médine en 897/1692 l7l. 

* 
* * 

On voit une dernière plaque de marbre, scellée dans le mur nord de la 
mosquée à 2 mètres du sol. Une ligne en naskhï mamlü.k; petits carac­
tères, sculptés en relief. 

<1> SAMniiDï, Wafii', I, p. 321, 409, 4~u, 433, 43li, !136, 443, 453, l160, 516 ; 
II, p. 25; lnN lrA:s, Il, p. 181, ~wg-2 10; Chron. Mekka, III, p. 104; CI A, Jérusa­
lem, 1, p. 360-361; ALY BEY BAnGAT, La lloudjra, BI É, l 914, p. 79, 85, 86, go . 

Relativement au dernier passage d'lbn Iyâs, un architecte égyptien présenta récem­
ment la note suivante à un comité dont je fais partie. ttlbn al-Zamin, dit Ibn lyâs, 
construisit la coupole avec du fer perforé ( mulÉ_wrram) au lieu de bois. Ce fer per­
foré jouait alors le même rôle que le grillage métallique en usage actuellement dans 
les constrnctions en béton armé. Au cas où cet avis rencontrerait l'approbation de MM. 
les membres du Comité, ils seraient priés de vouloir bien admettre que les principes 
fondamentaux du béton armé étaient déjà connus en 1481, soit 373 ans avant que 
Wilkinson en ait eu l'idée. n Pas davantage l 

Ce passage d'lbn Iyâs doit êlre confronté avec les détails fournis 1iar l'historien de 
Médine: voir ce qu'en pense M. Sobemheim, qui traduit par ttciselén au lieu de ttper­
forén (Die ar. lnschr. in Medina, Mitt. d. Vordei·iis. Gesellsch., 1917, p. 2 2 4, n. 2; 
el SAMHiiDï, I, p. 451 ). 

<' l Chron. Melcka, III, p. 1ol1, 225, 236. 
<3 > lnN lrxs, IJ, p. 278; éd. Kahle, p. 202. 
<1> Srnuüoï, 1, p. 443, 522, 523; II, p. 150. 
<5> Cl A, Jérusalem, 1, 11° 104. 
(') Chron. Melcka, II, p. 104-106, 225, 236; IV, p. 290-29i. 
<1> Cf. Voy. de Kâitbiiy, B 1 F, XX, p. 728; Mu~ïR AL-DïN, p. 388; SA~müoï , 1, p. 

522; InN hiis, II, p. 277-278; Chron. Melcka, III, p. 104-106. 
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La réfection de cette coupole bénie a été ordonnée par le sultan al-Malik al-A§.hraf 

l,(iinêüh al-Ghawrï, que sa victoire soit glorieuse! 

Le seul écrivain qui reste à notre disposition , Ibn 1 yas, paraît muet sur 

cette restauration, qui peut avoir été insignifiante : il nous signale seule­

ment deux visites faites par le sultan, en 913 ( 1508) et en 914 ( 1508), 
à quelques mois de distance, aux tombeaux de Shafi'ï et de Lai th Ol. 

Il nous reste à supposer que le souverain fit effectuer des réparations 

en m~me temps qu'au mausolée de Laith ibn Sa'd, dont le portail est daté 

de 9 11. Car c'est ainsi qu'il faut compléter le texte publié par van Ber­

chem (GIA, Égypte, 1, n° 409): 

dl\.. ~'1,., .. .,, ~~ E .wl ~ u .. ~rJI yl:JI IL I'~~ .,...1 (D) 

c~ je LSJ~\ c_,.ai\; .rdl .J!\ u~'il (G) dill dlUI 0\kU[I 4J\;[_,] 

~~.,, ~ LSJ.>\ .V... (u.o] ~Jll ( ~]:>:-J J[~} J 0tQI \~ û'" t__l.J~\ 0'D_, 

La fondation de celte porte sainte a été ordonnée, grâce à la munificence de Dieu, 

par nolre seigneur et maître, le souverain de nos nuques, le sultan, le souverain, al­

Malik al-Ashraf Ahul-NaF l,(iinêüh al-Ghawrï, que sa victoire soit glorieuse! L'achè­

vement de cet édifice euL lieu le 1" radja[h] de l'année 911 (28 novembre 1505). 

Enfin, une longue inscription court, peinte en or sur fond vert noir, 

sur les seize pans du tambour de la coupole. Grands caractères; naskhï 

ottoman. 

l.,}241 Je~~\~\ c~ -'-!_~ .;~\ - C, xrx, 58 et xx1v, 35 - .i.4~ . 

~'6:.>-1 ~ (2J û'" ~\:>_,~~je u'l:'°;ll_, J.AJI 0?~ ~.è.,, 0\,:;1 ~p_, 

.)~,.,, r" 'il Je C~J.:-' ~~ ~ J.~)I J fl:iJI ~'1.,,.. .wl J" ~_,dl lJ_~_, \,~\;I 

<1> IBN fr.As, éd. Kahle, p. 126, 133. 

C'l Ces deux mols, qui ont disparu, appartiennent à une copie de Hassan Hawary. 
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011\..1.cÎ.,, c~I~\ JJ.>. _, A;~_, cje ..lli:._, cl'\) ./'~~ .w\ ~\ .wl J'~ ?U..\ c\l:I_, 

J d)_;_, ~rJI \\Ali lh ~l, ;s~ ~\ dUI o,i\ c\:i:-J.J o~ ~J 

0 ~_, Dy .wl \b\ Ôflll U'" (.,.Â\I_, ~\.. J i:Jj\J._, ~ .V... r_\:cil 

. , . L'ordre de restaurer, avec un soin tout particulier, cette coupole bénie, et d' em­

bellir par toutes sortes de peintures et un revétement de plaques de plomb ses diver­

ses parties, a été donné par le puissant maitre de l'Égypte, celui qui a affermi par 

son autorité le prestige de celte contrée, qui se confie à Dieu notre Maître, celui qui 

impose à ses sujels ce qui lui plait et le satisfait, grâce à son nom, à sa puissance et 

à sa dignité, celui qui préside à l'ordre de Dieu, que Dieu, par son secours, assiste 

son étendard, qu'Il perpélue sa gloire et sa durée, qu'II abandonne ses adversaires et 

ses ennemis, et, puisqu'll est le Roi Bienveillant, qu'Il fasse réussir ses projets et 

ses desseins, par la bénédiction de celui qui est enterré dans ce sanctuaire sacré! Cela 

a été achevé au débul de l'année 1186 ( 177 2 ). Que Dieu fasse durer sa gloire et sa 

victoire! 

Ce document d'histoire méritait d'être publié : c'est, sans contredit, le 

texte épigraphique le plus important de toute la période ottomane. Il vise 

un personnage , qui en dehors de tout protocole connu, tient à affirmer 

son énergie et à livrer ses ennemis à la vengeance divine, mais, qui, par 

une suprême coquetterie, ne donne pas son nom. La date fournie ne laisse 

pas d'ajouter à notre émotion, car celte époque amène à notre souvenir 

un grand roman d'aventures, où reviennent des noms familiers, 'Ali bey 

le Grand, Muqammad bey Abü Dhahab, Ahmad le Boucher, le futur pacha 

de Saint-Jean d'Acre. Or, nous savons que le 9 muqarram 1186 ( 1 2 avril 

177 2), 'Ali bey se résignait à quitter l'Égypte, l'abandonnant momenta­

nément à son perfide obligé, Muqammad bey. L'historien Dja_barti fait 

cesser notre perplexité, et gr~ce à lui, nous apprenons que l'inscription 

vise bien "Ali bey. 
Nous ne voulons pas, à propos de ce texte, reprendre la biographie de 

'Ali bey, mais il n'est pas inutile de citer quelques appréciations de ce 

chroniqueur contemporain, qui justifieront l'orgueilleuse allure de l'inscrip­

tion. <Ali bey, écrit donc Djabarti, était un homme d'une forte énergie, 

d'un caractère intraitable, d'une ambition démesurée, jugeant indigne de 

lui toute autre condition que l'autorité et la souveraineté suprêmes. Il 
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n'appréciait que l'effort et dédaignait les jeux, les amusements et les plai­
santeries : dès sa jeunesse, ·il montra son penchant pour les idées élevées. 
((Je ne prendrai le pouvoir, déclara-t-il un jour, que grâce à mon épée, 
et je n'ai besoin de l'appui de personne"· Très cullivé, il prenait des leçons 
de gouvernement dans l'histoire de l'Égypte et la réflexion ·;uivante trahit 
bien ses desseins : (( Les rois d'Égypte furent des esclaves comme nous; le 
sultan Baibars, le sultan ~alawun et ses descendants, furent les esclaves 
des Kurdes; les Mamlouks Circassiens furent les esclaves des fils de ~ala­
wun. Quant à ces Ottomans, déclarait-il avec une nuance de mépris, ils 
se sont emparés du pays par la violence, aidés par la perfidie de la pop'u­
lation." 'Alï bey avait un aspect terrifiant : nombreux étaient ceux qui trem­
blaient en sa p1·ésence et on conte même que certains moururent de saisis­
sement. En somme, il gouverna l'Égypte sans contrôle, ne s'inspirant 
jamais de l'opinion d'un conseiller : ses officiers et ses fonctionnaires étaient, 
en fait, ses esclaves. 

Le jugement de Djabarti éclaire donc convenablement l'inscription, qui 
laisse un peu dans le vague la nature et l'étendue des travaux : cet histo­
rien va encore nous être utile. 'Alï bey fit enlever de la coupole le plomb 
c1ui datait de Malik Kamil, car il était tout rongé, et il fit rem placer le 
bois vermoulu par du bois neuf. Sur cette charpente, on fixa à l'aide de 
grands clous, des plaques de plomb. Enfin , la décoration intérieure de la 
coupole fut refaite, avec des teintes variées, où dominaient i' or et l'azur (1 ). 

Tels sont les précieux enseignements que nous révèlent les inscriptions 
du mausolée de Shafi'ï, et, en les résumant, nous voyons défiler les noms 
les plus glorieux de l'histoire de l'Égypte. A sa mort, l'imam Shafi'ï fut 
inhumé dans le caveau de la famille des Banü 'Abd al-ijakam, qui devait 
donner à l'Égypte musulmane son premier historien. L'édifice actuel nous 
rappelle Saladin, le rénovateur du sunnisme el l'heureux adversaire des 
Croisés, Malik Kamil, avec lequel nous évoquons Frédéric II et saint Fran-

(I ) DJAnARTï, texte , I, p. 380-382; tracl. III, p. 152-160; 'ALï PASHA MunXnAK, 
XVI, p. 54. 
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çois d'Assise, Kaitbay, le souverain le plus brillant et le plus heureux de 
la dynastie circassien ne, ~an~üh Ghawrï, qui, à plus de 7 o ans, n'hésita 
pas à exposer et à sacrifier sa vie, à la tête de ses troupes, pour la sécurité 
de son royaume ; enfin 'Alï bey le Grand, dont l'effort d'indépendance, un 
instant heureux, fut une expérience dont Mul]ammad 'Alï n'allait pas ou­
blier les leçons. 'Alï bey fut bien (( un homme extraordinaire, auquel il ne 
manqua qu'une autre éducation et un plus grand théâtre pour étonner le 
monde (Il." 

G. Wrnr. 

(1) Descr. de l'Égypte, XVIII , p. 25. 
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